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1 existc une absolu n e sit d'am '1 or i I 4at I 

sante thins ia plupart des r(gi n du rnoi de M us, 

depuis quelpues annes, de nonibreux gotivernernent 

et rganismes d!aide interndt onile sont oblige de 

ii. serrer leurs bUdgets I es fonds onsacr rux activités 

sanitaire essentielk 5 soot ior Ic plus c 1 plUS are 

Pourt mt ie rI 4i est Ia . i(velopper I 5 r C es dc sante 

en gar antiss mt Paffetation 4urabk d rc our e. 

cc'r tes IunitC , t I' mmclioration (Ic I Ciat de ante des 

populations dci rnondc, 

I e Projct d interventions e ntiellcs en ante (PILS) 

r{p n I a e dcii II est une initiative th dierch it dc 

developpemcnt en smnte, destin a gner in 1OUVdU 

a on pour re niorcer hi pLnifie atio lit Ir prestation des 

sers is essentiels (IC sante tant pubhqu qw dimque 

Lst il faisahlc en ef'fet d adopter oiin i llerncnt 

approhc toute simple di plmniui ation Cliii s fonde 

des donnée on rete '? Li s deu' pa "cii tr r c 50 It Ic 

f irdeau de Ia nialadic et I e rentabilite d initi rtivs 
deviennent alors d s outils p0 ir 'tablir les priorite et 

mIL'ctei les i issor i ir s mnte L. ne telle mpproe he 

Le fardeau de a maladie 

représente a somme globale de 

a durée de vie same qui est per- 

due. toutes causes corfondues. 

ala suite d'une mortalitO précoce 

ou dun quelconque degré dinca- 

pacité sur une certaine période 

de temps. Ces incapactés peu- 

vent physiques teIes que 

es infirmités invalidantes ou 

a cécité ou bien rnentaies 

telles que larriération nu Ia 

maladie mentale. 

'P Aus qov Gat ii ' tii Ft !S and HaI1b 

',t to! Retor,ii - /1 1 rfltahifitq it Id riifoune 

Iii t'('Ie,,r iIi Ia .ini.!. B ,iijiu n,ondule 

I ''ictinieo/ ii a iii / iflQ 48 ,ani'h 'I 1994 



Les etudes de rentabilité 

cherchent a établir le coüt et 

lefficacité dune activité OLI a 

comparer différentes activités 

analogues afin de determiner le 

degré relatif de succès de leur 

application pour atteindre es 

objectifs souhaités. Lactivité 

sélectionnèe ou option retenue 

sera celle qui engendre es 

moindres coüts pour produire 

un niveau defficacité donné ou 

offrir un maximum defficacité a 

un niveau de dépenses donné. 

Dans le domaine des soins sani 

taires, les résultats sont mesurés 

en termes detat de sante. 

fJohn Last. A Dictionary of Epkteanolocjy 

Oford IJnive,slty Press) 
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Si 'on rejoignait 80 % de a 

population, on réduirait, de 

manière générale, le fardeau 

de Ia maladie de 32 % clans 

es pays a faible revenu et 

de 15 % clans es pays a 

revenu moyen. 

(Rapport sur le dAveIoppnwnt ians 

Ie rnoride. t993) 
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Le PIES na pas pour objectif de Les par1iipants de Ia Confércnce s'entendaient éga c- 

trouver une formule > efficace ment sur Ia nécessite de souligner Ia pertinence, ia 

de planification et d'aUocation quallté et l'impact de là recherche en sante aim ri as'urcr 

des ressources sanitaires qui Ia rC&rme des services sanitares. On a suggCrC diverses 

soit dapplication universeUe. approhes dont Ic developpement et I'experimentation 

L'objectif du Projet est de tester de programmes dintcrventions nationaux, Ainsi 

certains principes qui peuverìt souhaitaiton, dautres pays pourront applK]uer les 

déboucher sur un < processus '. enseignements venus dailleurs 

Si celui-ci savère utile et vtable, ii 

pourrait fort bien s'appliquer dans Le CR1)I a vouiu tester Ia faisahilitC (Ic 1 unc des 

plusieurs pays en développement. hypotheses fondamentales du Rapport celle qui a 

trait a I allocation des ressources dans les districts 

des pays faibles revenus. 

lout au cours dc cc Projet, les participants accumuleront 

large experience ainsi que des renseignements 

con rets sur ia misc en application, les coOts reels e 

pardessus tout, l'impact des interventions sur l'état 

(Ic sante dcs populations 
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E) s questions fondament il s inspirc n I i c icc tion 

ener ate du Pr jc t ( es luesta r in puc nt ci 1 a tu dl 

dec enti alisat on d 1 p anihc itic n a it i et I 

priorites ablies die ac o ci n c nsuite bcvantagc. I 

piac c au ii tn ts e ihr elk 41€ tent 1' b3 tif du Proet 

qi tdc. lcnontirui nth ced€plar fi itbr t 

I ctabliss mn t des pr on c 

I c Projct I ut don repon Ii t mi qu 

I cn Iim€ntdc 

• L)a is I c ontc xte d Ic dec. it au atior cc mmc. it c 

Ians queue mesurc, le I uip s de es i in s I itairn 

I dist ic ts p uver t eHe ctahhr IC pri H it et 1dai ificr 

I ailoc tb i Ic s ressour cc e i onc tion d c tim ition 

io ak s di fa ma i dc I mai idic t ci ii ci tab ii c 

I es inter entions pcrtmcntc 
• ( or inre it t dans luclie inc sure dcs R ir s d 

antc Ic Iisti icts pni vcnt ii a urn CS iti( I et 

lutili ation cC inter nntions C scr tic 11 5 en scot 

• Co nment clans inc ii r lesu et a q i I rUt cia 

atnI in impa t sur C I ride ru dc la nral nbc 
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IY terrain aessai 
PIPES? 

p 

I a 1 tnianie est ic premier pai tcnaire du Projee ou i 

pr end Ic noin de TI III P (Taniania I ssential I 1€ cith 

Intei ention Proje t) kn Lang swahdic, on park le 

J\IU I I UMA ( Wu)i u a 17i,,zart Lai u a IIiuiu,,ia Wubmue 

a il/ya) 

I umté de coordination du TI I HP rele du 

premier secrétiire du ministere tanza men 

de Ia Sant 

I)ans un piernier tcmps 

deu dlstrftts particIpent au 

II FlIP Rufiji et Morogoro 

(une zone rurale) 



ier JJ 
Le Projet sharmonise avec Ia planification Ejà dabor �e 

en Tan,anie, La premièr€ cnncc scrc consacrce au 

developpernent des Regimes le sauté dans Ic, districts, 

compri Ia cueillette et I analy e des donnéc , Ia 

f )rrnanon ct les autres travaux preparatoircs 

I)urant la premiere annee (commençant en )uillet 1995), 

la planific anon rcposera sur les donnecs e cstantcs, IVlais 

en cours dannee on piendri les mesures nécessaires 

pour collecter des inf or matrons supplément'ures sur Ic 

Ionctionncmcnt du système cli sante En outre, des rcn 

seré ncments ser ont i ecuerilis sur I dat de sante des habi 

tants des districts, am que SW Ic ur s c royances, leur s 

valeurs ct leurs attitudes fcce a Ia ante 

I introduction des nouveaux Regimes de districts corn 

niencera durant Ia deuxièrne annee (juillet 1996), alors 

que débute Ic nouvel exeic ide financier tinianien. Des 

fonds sont prevus pour Ia poursurte de a tivités du 

PIFS jusqu€n juin 1999 Lc Projet se voulant une 

demonstration ', il est nor mal que Ia planification 

suhsequente s'appwe sur les donnée additionnelles 

recueillies et sur les lcçons dc s prec édcnt€s années 



U ii ic r d I 'ai tc 1 

ur in t Ut C 

r ni HIt III (ft i c n 

t C I dl C afl t I C d i 

I ,c JI I L1S I 
orme 

cit Li. icrité 1 t-ciitc 

111€ C Ioi€ 

i tru n€ n (IC 

ufj ition C 

C (ii tn 

(1 p1.1 

I Uer 

€1I tt 

I P >11 (11 1 Un C nt Ut H I t n 

(I c I h t n t UI t III I It nt Ia U v 

I ti€a CCICt1 IC li1iOCn111p C 

ref i r i at i IC t r a III I I t I t tr it U 

C t 11 prop i It Ic t tC P11 S 

Cl ( UI I pa r i I )fl f Cr I 1€ ai 

I 

I fle 

It 
C 

itt ic mr C (IC I Si cii IaL irn (UI U 

1 P.11 5 Ic. P ) U h i e 

.: 
•• ii I n bIt 



Conformément aux prircipes qul 

gouvernent depuis Iongtemps le 

CRDI, le PIES prendra a forme 

d'un partenariat scientifique 

integral entre donateurs et 

récipiendaires : es plans et es 

priorités sont définis conjointe 

merit Ia majeure partie des 

recherches est effectuée par 

des Tanzaniens es initiatives 

tanzaniennes qui répondent 

aux objectifs convenus 

seront encouragées. 



mise en riuvre, par I intermCdiare de son Unite de 

soutien au TFHIP qui a son siege a Dai esSaIaam 

Lc Département pour le dCveloppement hurnain de Ia 

l3anque mondiale fdurnit uric expertise technique ians 

irs domaines dc Ia conception, de ia misc en ciuvre et dc 

PC\aluation du projet scion les principes enoncCs d 105 Ic 

Rapport our le r)eceloppeFneiil de I 993 1 a Banque contribue 

aussi a Ia formation de nouveiles compCiences par 
1 interm&Iiairc dc' son programme de suhvenuions spec iaies, 

LUNICEF partage son experience en 1aI)oration des 

politiques e t en assistance tec hniquc clans Ic sec teu de 

I a prestatlon des programmes nationaux de sante pubhc1ue. 

dans Ics pays en developpemc'nt, qu'd saglsse des 

districts ou des c ollectivites, 

La Edna McConnell Clark Foundation offre ses conseils 

ri Claboration des politiques ainsi quc son assistan C 

technique dans les domaines de I'Claboration et de 

I'application du Piojet. 

LAgence canadienne de développement international 

( CDi) assure uric orientatlo 1 globalc des poIiflquc. hAle 

propose aussi des conseils ci des appuis concrets poui IcIa 

boration et Ia misc en uvrc dci Projet, LAgerice a dcja 

offert le soutien bnancier essentiel pour lancer le PIES, 

12 



II 

) 




